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            Travailleurs de tous les pays, plus que jamais, solidarité Palestine ! 
Dimanche dernier, pour la première fois depuis 470 jours, Israël n’a pas bombardé Gaza. On ne peut que 

partager le soulagement de la population palestinienne touchée par la faim et les épidémies. Ce cessez-le-feu a 

été concédé par Israël. Mais nul doute que sa politique de colonisation, d’apartheid et de nettoyage ethnique, 

de Gaza à la Cisjordanie, du sud du Liban au plateau du Golan syrien ne s’arrêtera pas. Moins de deux jours 

après le cessez le feu à Gaza, l’armée israélienne a lancé une opération militaire sur le camp palestinien de 

Jénine en Cisjordanie et des colons israéliens ont attaqué des villages palestiniens avec la bénédiction de 

l’armée israélienne. 

La sale guerre d’Israël contre les Palestiniens 

continue   

Lors de l’annonce de la signature imminente d’une 

trêve, l’aviation israélienne avait bombardé au 

moment même où des Palestiniens prenaient la rue 

pour exprimer leur soulagement, faisant 80 morts. Un 

acte terroriste de plus pour signifier que cette trêve 

n’est qu’un répit fragile et que les Palestiniens restent 

des réfugiés sur leur propre terre.  

La bande de Gaza est dévastée : 70 % des 

habitations sont endommagées, la plupart des écoles 

et des hôpitaux sont détruits, au moins 48 000 

Palestiniens sont morts. La guerre menée par Israël est 

une guerre contre le peuple palestinien tout entier 

pour le faire fuir ou l’exterminer. C’est un génocide 

qui n’a pas commencé comme représailles à l’attaque 

du 7 octobre : l’État d’Israël est né de cet apartheid et 

de ce nettoyage ethnique qu’il poursuit jusqu’à 

aujourd’hui.  

Cette sale guerre s’étend à toute la région : 

Cisjordanie, Liban, Syrie, Yémen, Iran ont été 

occupés ou bombardés cette année. Israël sort 

renforcée militairement mais au prix de massacres qui 

la disqualifient moralement.  

La responsabilité des grandes puissances 

occidentales 

Joe Biden a récemment révélé que lorsqu’il a fait 

part de ses inquiétudes sur la stratégie du « tapis de 

bombes », Netanyahou a répondu qu’il s’inspirait des 

bombardements intensifs de Berlin, Dresde, ou 

Hiroshima. L’impérialisme américain n’a jamais 

lésiné sur les massacres pour terroriser les populations 

civiles. Et pas seulement en Allemagne ou au Japon, 

mais aussi au Vietnam, en Afghanistan et en Irak. De 

même que son allié français en Algérie. La guerre 

coloniale d’Israël s’inscrit dans cette lignée de crimes 

impérialistes. Sans le soutien actif des États-Unis et 

de puissances secondaires comme la France, Israël 

n’aurait pas pu mener à bien ses opérations 

génocidaires. Comble du cynisme, ce cessez-le-feu 

intervient à quelques heures de la passation des 

pouvoirs aux États-Unis, de telle manière que Biden 

et Trump peuvent s’en présenter comme les artisans. 

Preuve s’il en fallait qu’ils auraient pu à n’importe 

quel moment imposer à Israël d’arrêter le massacre. 

Mais ils ne l’ont pas fait, trop intéressés de flatter leur 

chien de garde dans la région et de l’encourager à 

affaiblir leurs adversaires comme l’Iran et ses alliés. 

 

En finir avec la loi de la jungle capitaliste 

Les grandes puissances occidentales se présentent 

comme le camp de la démocratie et du droit 

international. Mais en Palestine comme hier en Irak, 

au Vietnam ou en Algérie, ils apparaissent aux yeux 

du monde pour ce qu’ils sont : le camp du génocide et 

de la loi du plus fort.Mais le plus fort ne sera pas 

éternellement celui qui a les bombes les plus 

modernes. Les plus forts sont ceux qui produisent tout 

sur cette planète – y compris les armes. Ce sont les 

travailleurs et les travailleuses, qui eux, contrairement 

à leurs exploiteurs, n’ont aucun intérêt à monter les 

peuples les uns contre les autres, aucun intérêt à 

déclencher des guerres sans fin pour dominer une 

région riche en pétrole. Partout dans le monde, 

amplifions les mobilisations pour le droit des 

Palestiniens à l’existence, la fin du blocus de Gaza, la 

fin de l’apartheid et de la colonisation. Pour que le 

naufrage moral des puissances occidentales en 

Palestine devienne un naufrage politique, que l’année 

2025 soit celle où se dressent les classes populaires 

face à la dictature des milliardaires !  



Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants.  
Tu  peux aussi visiter notre site www.npa-revolutionnaires.org  

Le jeu du parking musical  
Pendant les fêtes, la direction a réorganisé tout le 

stationnement côté Sainte Aurélie. Une partie du 

parking EIC a été attribuée à Gares et Connexion. Pour 

compenser, les places le long de la voie 25 ont été 

attribuées à l’EIC (alors que leur carmillon n’y accède 

pas). Du coup, les agents Voyages n’auraient plus le 

droit de se garer voie 25 afin de laisser ces places libres 

pour des collègues qui ne peuvent pas y accéder. Ne 

reste que le chemin le long de la voie 22 avec ses nids 

de poule et ses tessons de bouteille. Encore une fois, 

c’est la direction qui créée les conditions des conflits 

entre collègues. Ne tombons pas dans le panneau. 

 

Le moral est bon ? 

A la CCR, la direction organise des réunions sur les « 

risques psychosociaux » pour voir si le travail attaque 

le moral des agents. Mais bizarrement, les agents du 

premier rang ne sont pas invités. Pourtant, le vacarme 

et la désorganisation, on les subit comme tout le 

monde. De toute façon, c’est un peu tard pour 

s’inquiéter de ça. Ces questions, il fallait les poser 

avant de rajouter des trains et des postes. 

 

La sécurité c'est celle des travailleurs 

La semaine dernière en gare de Strasbourg, une 

collision s'est produite entre deux trams. Les médias 

ont immédiatement mis la faute sur une erreur 

d'aiguillage, hypothèse pourtant écartée ensuite par les 

services de la CTS qui pensent plutôt à une défaillance 

technique. Les cheminots présents en gare sont 

rapidement intervenus pour aider les passagers et 

sécuriser la zone en attendant l'arrivée des secours. Les 

travailleurs des transports restent les meilleurs acteurs 

de la sécurité pour tous les usagers. 

 
Blanc bec  
Depuis une semaine au TCB nous voyons des 

collègues avec des casquettes blanches. En effet les 

nouveaux doivent la porter pour bien être identifiés et 

au bout de 4 mois ils auront un entretien pour avoir le 

droit à la casquette orange. On espère que la direction 

aura prévu une cérémonie avec fanfare et petits fours. 

 

Danger public  
La direction justifie la casquette blanche par le risque 

d'accident accru chez les nouveaux venus. Ce n'est pas 

la couleur de la casquette qui changera quoi que ce soit 

mais la formation, un accompagnement des nouveaux 

et surtout de meilleures conditions de travail pour 

pouvoir tous bosser en sécurité. 

 

 

 

 

 

Un ministre modèle de polyvalence ?  
Philippe Tabarot, le ministre des transports est visé par 

une enquête pour « prise illégale d’intérêts, 

détournement de fonds publics et recel ». Les faits en 

cause : un emploi qui lui rapportait gros à la 

municipalité du Cannet (dont sa sœur a été maire 

pendant 22 ans) et que « notre » ministre cumulait avec 

plusieurs mandats électoraux. Alors coupable ou pas ? 

Le temps le dira mais ce qui est sûr c'est qu'avec 137 

000 euros de rémunérations diverses pour la seule 

année 2019, Tabarot, les difficultés dues à l'inflation, 

il ne doit pas connaître. Pour cumuler autant de 

fonctions sans souffrir de burn-out, aurait-il un truc 

magique ? Alors que notre charge de travail ne se cesse 

d’augmenter, que nos conditions de travail se 

dégradent, on veut bien le tuyau. 

 
Bernard Arnault investit dans Trump 

L’investiture de Trump était tout en symboles. Une 

multitude de mesures expresses plus réactionnaires et 

anti-ouvrières les unes que les autres : chasse aux 

immigrés, attaques contre les services publics, hausse 

des prix des médicaments, menaces contre le 

Groenland, etc. Pour l’applaudir, un parterre de 

milliardaires, parmi lesquels Bernard Arnault, patron 

de LVMH et premier ou deuxième homme le plus riche 

du monde. Ami de longue date de Trump, Arnault 

espère bien que la maroquinerie et le cognac, sources 

de sa richesse, échappent encore aux barrières 

douanières que promet d’instaurer Trump. 

 

Retailleau favorable à des « statistiques ethniques 

»… si elles sont discriminatoires  

La décision de l’Insee d’introduire, dans le 

recensement qui est en cours, une question facultative 

sur le pays de naissance des parents des personnes 

recensées, a soulevé une levée de boucliers chez les 

syndicats, des associations et nombre de militants de 

gauche. Tous estiment, à juste raison, qu’elle présente 

des dangers dans le domaine de la stigmatisation des « 

étrangers ». Le ministre de l’Intérieur, Bruno 

Retailleau, lui, s’y est déclaré favorable à une 

condition : que cela ne mène pas, à terme, à une 

politique de discrimination positive en faveur des 

minorités ethniques, comme on l’a vu parfois aux 

États-Unis ces dernières années. Il a été rejoint sur ce 

point par Marine Le Pen. Pour résumer leur position : 

d’accord avec les statistiques ethniques mais 

seulement… si elles servent à discriminer les migrants 

et leurs enfants. C’est leur conception de l’égalité 

républicaine dont ils nous rebattent les oreilles. 

 

 


